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Plaidoyer pour une meilleure communication
entre les deux pays !

POUSSE AVEC EUX !

PPANORAMAANORAMA

Le roi du Maroc vient de tendre la main à l’Algérie. Que va faire
à présent l’Algérie ?

Lui tendre un briquet ! 

Il n’y a pas d’autre explication ! J’ai bien tenté d’en trou-
ver une autre, rien ! La seule valable, c’est qu’il existe deux
Algérie. L’une réelle, l’autre virtuelle. Quand les Algériens de
l’Algérie réelle affirment que des médicaments sont introu-
vables dans les pharmacies, un Algérien de l’Algérie virtuel-
le, le ministre de toutes nos maladies jure, sur une télé et
une radio tout aussi virtuelles que lui, qu’il n’y a aucune
pénurie de médicaments en Algérie. Dans son Algérie vir-
tuelle, aurait-il dû ajouter pour éviter toute confusion. Quand
des Algériens de l’Algérie réelle informent l’opinion publique
qu’ils sont sans eau depuis une semaine, le ministre de l’eau
exerçant dans l’Algérie virtuelle inonde les canaux d’infor-
mations, tout aussi virtuels de communiqués dans lesquels
il est écrit noir sur blanc que l’alimentation en eau potable
est permanente. S’il avait juste précisé qu’il faisait ainsi allu-
sion à l’alimentation en eau potable de l’Algérie virtuelle, il
n’y aurait pas eu de confusion possible. Malheureusement,
il ne l’a pas fait. D’où les débordements. Quand des
Algériens de l’Algérie réelle se plaignent à haute voix des
délestages et des coupures de courant sans préavis, le

ministre du courant pas très alternatif, de son bureau virtuel
installé au 132 étage du gouvernement qui gère l’Algérie vir-
tuelle dément toute coupure et affirme au contraire que
toutes les lampes de l’espoir brillent dans le pays. Lui aussi
oublie de préciser de quel pays il parle, l’Algérie réelle ou
l’Algérie virtuelle. Ce qui expliquerait donc tous les malen-
tendus qui minent les relations entre les deux Algérie.
Partant de ce constat, nous ne pouvons en rester là, à ne
rien faire, à nous regarder en chiens de faïence. Les chiens
de l’Algérie réelle d’un côté, et les chiens de l’Algérie virtuel-
le de l’autre. Nous devons assainir nos canaux de communi-
cation. Et exiger, par exemple, des ministres de la répu-
blique de changer le papier à en-tête sur lequel ils rédigent
leurs communiqués. En rajoutant un «V» après les quatre
lettres «RADP». Même chose pour les citoyens. Lorsqu’ils
sortent protester contre une coupure d’eau, d’électricité ou
de… médicaments,  ils doivent impérativement brandir un
carton vert. Leur carte d’identité nationale. Ainsi, les obser-
vateurs de ce manège sauront tout de suite que là, il s’agit
bien de manifestants de l’Algérie réelle. Finalement, entre
les deux pays, tout peut aller mieux très vite. Il suffit juste de
s’organiser ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

«Bano est norvégienne. Ismail est nor-
végien. Je suis norvégien. Nous sommes
la Norvège. J'en suis fier (…). Nos valeurs
de base sont la démocratie, l'humanité et
l'ouverture.» Bel exemple de réaction de
tolérance que ces paroles prononcées par
le Premier ministre norvégien, Jens
Stoltenberg, vendredi dernier, en homma-
ge à ces deux victimes du massacre san-
glant  perpétré froidement par l’extrémiste
de droite Anders Behring Breivik sur l'île
d'Utoeya où étaient rassemblés près de
600 jeunes du Parti travailliste norvégien.
Bano Rashid, 18 ans, était d’origine kurde,
arrivée enfant avec ses parents fuyant
l’Irak ravagé par la guerre ; Ismail Haji
Ahmed, 19 ans, était également originaire
d’un pays musulman.

Revenons à ce qui s’est passé en
Norvège. De nombreux médias de pays
arabes et musulmans se sont empressés
de pointer l’islamophobie comme respon-
sable de la tuerie perpétrée par Anders
Behring Breivik. C’est vrai. Les discours
récurrents contre l’Islam, contre ces immi-
grés musulmans qui prient à même la rue,
mais aussi, ne les occultons pas, les actes
d’intolérance dans les pays musulmans à
l’endroit des femmes, des démocrates,
des libres-penseurs, des minorités non
sunnites, les assassinats par balle ou de
masse (attentats kamikazes, véhicule

piégé) contre des civils musulmans ou
européens comme en Afghanistan, au
Maroc dernièrement, au Yémen, en
Egypte contre les coptes, sont autant de
faits exploités en Europe et en Amérique
du Nord par les racistes de tout bord !
Rien ne sert de les nier. Or les instances
religieuses dans nos pays préfèrent regar-
der ailleurs ou se réfugier pieusement
dans un silence coupable 

Un exemple ? Que penser  de l’assas-
sinat de Vittorio Arrigoni, un pacifiste ita-
lien pro-palestinien, par un groupe salafis-
te à Gaza. C’était en avril dernier. Vittorio
faisait partie de l’International Solidarity
Movement (ISM), qui milite contre le blo-
cus de Ghaza par Israël. Il vivait à Ghaza
depuis 2008 et  participait activement à
des opérations qui contournaient le blocus
israélien, notamment en accompagnant
des pêcheurs palestiniens dans des zones
où l’accès leur était interdit par Israël.
Voilà un homme non musulman, venu
soutenir la cause palestinienne, au mépris
de sa vie, enlevé par un groupe islamiste
se réclamant de la Qaïda et exécuté parce
que le Hamas refusait de libérer l’un des
chefs de ces djihadistes ! 

Le Hamas a, bien sûr, condamné ce
crime et promis de punir ses auteurs et
ses commanditaires. Il ne l’a pas fait. Du
moins pas encore. Pourtant, il n’est pas

difficile de retrouver les tueurs quand on
sait que la région de Ghaza est plus petite
que la wilaya de Blida ! Qui plus est, a-t-on
entendu  El-Karadawi, les chouyoukhs
d’El-Azhar  ou des imams dénoncer un tel
crime qui n’avait  pour seul et unique
objectif  que de décourager tous ces
jeunes Européens et Américains qui se
battent dans leur pays pour briser le silen-
ce sur le drame que vivent les Palestiniens
depuis plus de 60 ans ! 

Ces religieux ont-ils appelé à des ras-
semblements pour dénoncer ce crime
abject ou d’autres comme ces attentats
visant des touristes, ces enlèvements sui-
vis d’assassinats perpétrés dans les pays
musulmans ? Rien !

En revanche, ces mêmes autorités reli-
gieuses relayées par certains médias
n’hésitent pas à réagir comme un seul
homme dès lors qu’un groupuscule
d’évangélistes distribue des Bibles. 

Les mêmes, qui dénoncent ces évan-
gélistes, exigeant leur interdiction sous
prétexte que l’Algérie ou le Maroc sont des
terres d’Islam, critiquent des pays euro-
péens parce qu’ils ne construisent pas
assez de mosquées pour les immigrés
musulmans, alors que dans les pays
musulmans, il est interdit aux chrétiens de
construire une église ! 

Soyons clairs : la tolérance n’existe pas

chez nous ni ailleurs dans les pays musul-
mans, à l’exception peut-être de la seule
Turquie. Preuve encore, ces menaces à
l’endroit de Mohamed Benchicou par des
gens qui n’ont même pas lu son livre !

H. Z.

La tolérance ? C’est en Norvège,
pas dans les pays musulmans

CE MONDE QUI BOUGE

Par Hassane Zerrouky

Le Soir sur Internet : 
http:www.lesoirdalgerie.com

E-mail : 
info@lesoirdalgerie.com


